
Petite escapade 
 
Nous étions jeunes, nous étions fous, nous étions amoureux.  J’étais adolescente et mon 
chum avait une moto.  Je voulais passer ma fin de semaine avec lui.  Pour faire avaler ça à ma 
mère  je lui avais dit que j’allais faire du camping à Orford avec mon groupe d’amis.  Il ne fallait 
pas qu’elle s’en fasse puisqu’on ferait du pouce (et oui à l’époque ça se faisait !) et que je 
serais de retour le dimanche.  C’était limite et intense mais j’avais fini par obtenir son accord à 
l’arraché.  Je suis donc partie en moto le samedi matin en direction de Lachute. 

 
Mon chum, grand amateur de chasse, connaissait un petit lac isolé pour faire du camping 
sauvage.  Jusqu’ici pas de soucis  pas de chichis tout avait marché comme sur des roulettes.  
Nous avions une vieille tente, des boîtes de conserves, des allumettes, le club Med quoi !  On 
avait tout prévu sauf la pluie.  Le déluge, pas question de faire du feu, la tente ne nous 
permettait pas de se mettre debout et elle prenait l’eau.  Le chef Boyardee froid  c’est 
absolument dégueulasse. Les ouaouarons nous ont fait un concert toute la nuit et les 
moustiques ont achevé de nous tenir éveillés.   
 
Le camping moi je ne suis pas fan. Même avec le plus grand romantisme, tout compte fait, 
nous étions misérables.  En prime le dimanche il nous fallait revenir à la maison. Pas question 
d’invoquer la pluie pour expliquer un retard : Maman était naïve mais pas bête.  Elle aurait tout 
de suite compris que j’étais en moto et que c’est pour ça que je devais attendre que ça cesse 
pour revenir.  Nous avons donc fait le trajet trempés et gelés jusqu’aux os en faisant des arrêts 
sous tous les ponts que nous avons croisés.  Je vous rassure, l’aventure s’est bien terminée.  
 

 

Cette épreuve n’est pas venue à bout de notre amour (sortez les violons).  La morale de cette 
histoire est que l’adversité renforce la détermination.  J’avais 15 ans, j’en ai aujourd’hui 66, je 
suis encore en couple avec mon chum et de nombreux voyages, enfant et petits enfants sont 
venus enrichir notre parcours. 
 
Somme toute c’est un beau souvenir.  
 

Marie-Noëlle Balanger 


